MELANGES ET EXTRAITS.

LV (D). tie perfection encore a 1'objectif, afin qu'il puisse supporter une ou-
verture plus grande W. An reste, sous le rapport de la clarte", les autres
microscopes dioptriques ne nous ont pas paru 1'emporter sur celui de
M. Selligue.

Lorsqu'on porte son grossissement a Boo, la lumiere des nu6es ne
suffit plus pour bien e"clairer les contours des objets, et il faut employer
la lumiere plus vive d'une lampe, qui en outre a 1'avantage d'etre fixe
et constante. Des qu'on supprime le verre concave, la lumiere du'ciel
est suffisante dans la plupart des eas. A la ve'rite', le grossissement
n'est plus alors que de 200; mais on gagne en nettet6 ce qu'on perd
en grandeur. II nous a paru que 1'addition de ce verre ou la substitu-
tion d'un oculaire plus fort ne faisaient pas mieux distinguer les petits
details et n'augmentaient pas re"ellement la puissance de finstrument,
inoins pour une vue ordinaire.

M. Selligue eclaire les objets opaques en clessus au moyen d'un
prisme dont la base ree.oit les rayons sous 1'incidence de la reflexion
totale, et dont les faces d'entre"e et de sortie sont convexes, de maniere
a concentrer le faisceau lumineux sur 1'objet. Ce prisme sert a la fois
de miroir et de loupe. 11 a sur un miroir e"tame" 1'avantage de r^fl^cbir
ia lumiere avec plus d'abondance et de n'&tre pas sujet aux memes
alterations.

II r^sulte-de 1'essai qui a 6t6 fait du nouveau microscope par M. de
Mirbel, que cet instrument est tres-sup&rieur a ceux dont il s'etait
servi jusqu'a present. Mallieureusement, aucun des Commissaires n'a
eu a sa disposition un microscope d'Amici, pour le comparer a celui de
M, Selligue. Mais, sur le me>ite reiatif de-ces deux instruments, nous
pouvons citer avec confiance a rAcad^rnie 1'opinion de M. Dumas, qui

w La petitesse de 1'ouverture de 1'objectif       merit exacte qu'autant que la surface rdfrin-

a un autre inconvenient, c'est d'occasionner       gente est inddfinie. 11 n'est pas ndcessaire

des illusions d'optique dans les forts gros-       ceperidant qu'elle soil tres-grande pour que

sissements, parce que la loi ordinaire de la       cette condition soit sensiblement remplie, et

refraction, d'apres laquelle les rayons partis       d'autant moins que 1'image vient se former

d'un mfone point lumineux doivent concou-       plus pres de 1'objectif.
rir en un point unique, n'est rigoureuse-tage. Si Ton
